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Introduction 

 


 


 


Quand on écrit, on cherche l’évidence. 
                 

On cherche la simplicité, on voudrait rester au plus proche des personnages; plus c’est compliqué, plus on voudrait que cela soit fluide; et on ne peut rendre sensible une ombre ou un contraste si le paysage que l’on crée n’est pas clairement posé. 
                 

Bref, le plus difficile, c’est que tout paraisse facile. 
                 

On veut effacer la sueur des versions. Que chaque solution choisie apparaisse
 comme la seule possible, interdisant au spectateur d’imaginer pour les personnages le moindre chemin alternatif à celui qu’on propose. Il faut créer l’illusion de la nécessité à partir d’un univers où, au départ, tout est possible. L’auteur se pose mille questions pour permettre au spectateur de s’en poser le moins possible et d’être ainsi libre d’imaginer et de croire. 
                 

Tout cela vaut pour toute fiction mais sans doute encore un peu plus pour une série politique parce que le matériau de base est affreusement compliqué et souvent peu adapté à la fiction: stratégies trop complexes où se mêlent court, moyen et long terme; contraintes liées aux mécanismes institutionnels et au calendrier électoral; jeux de miroirs avec l’actualité, que l’on se doit de décoder en profondeur tout en les faisant oublier… 


Avec une série politique peut-être encore moins qu’avec d’autres genres, l’évidence n’est jamais à la surface. 
                 

L’évidence se trouve au fond de la vase. 
                 

La vase trouble l’eau, crée des reflets trompeurs et réveille nos angoisses enfantines d’engloutissement. 
                 

Prenons comme exemple l’épisode #6, notre préféré. 


Bien sûr que Laugier a la stature pour refuser de payer des sanctions et s’affronter à l’Allemagne. Comment imaginer les choses autrement? Bien sûr que Philippe est sur la même ligne. Mais alors, s’ils sont d’accord, quel intérêt? Où est le conflit? Il ne va rien se passer! Mais non, bien sûr, il y a une autre manière de faire vivre ce couple, une manière toute simple, surprenante et savoureuse puisqu’on ne les connaît que s’entretuant: ils vont s’entendre à merveille, fusionner intellectuellement – et ainsi le spectateur pourra enfin goûter un peu de cette amitié qui préexiste à la cassure du premier épisode et qui lui donne toute sa violence. Oui mais Amélie? Soit elle est sur la même ligne qu’eux et il n’y a plus aucune tension au sein de l’épisode, soit elle leur est opposée et elle risque de paraître idiote… Comment s’en sortir? Faisons simple: elle est d’abord contre eux mais d’une manière active, en concevant un plan de sortie de crise auquel les deux hommes n’ont pas pensé, mais quand ce plan s’avérera finalement inopérant du fait de l’hostilité allemande, elle se ralliera à la ligne Philippe/Laugier. 


Toutes ces solutions – et bien d’autres – qui, rétrospectivement, ont l’air si logiques, si imparables, si accessibles au bon sens, ont été épuisantes à trouver. Il y a eu des dizaines de versions de chaque épisode et pour l’épisode #6, au moins deux refontes quasi complètes. Les mains et les pieds dans la vase. Soit, plus concrètement, des heures à tourner en rond dans une pièce, des heures à parler en commençant chaque phrase par «je te préviens c’est nul mais bon…», des heures de silence souvent, on cherche, on rumine, on note quelques mots,
 on échange un regard, quelqu’un tente: «t’as quelque chose?», grimace de l’autre: «nan, trop compliqué, ça marche pas…» Et puis soudain l’éclaircie: un truc qui se dessine puis s’impose… On se regarde, presque sceptiques: «ouais j’ai l’impression que ça peut fonctionner…». La plupart du temps, cette solution était là depuis des jours, mais pas exactement sous cette forme, et le travail c’est justement de trouver l’exactitude, l’idée qui s’impose à nous deux par sa simplicité même. 
                 

Éric Benzekri et Jean-Baptiste Delafon 
                 









Episode 1




101. Paris, terrasse. Ext. jour
                

Au crépuscule, sur la terrasse d’un immeuble, là où se trouve un homme d’une quarantaine d’années, en costume, seul, perdu dans ses pensées. C’est Philippe Rickwaert
                

Il est bientôt interrompu par le bruit sourd d’une porte métallique
                

On remarque alors qu’un peu plus loin, un vigile tenant un talkie-walkie ouvre la lourde porte menant
 à l’intérieur du bâtiment, invitant un homme à s’avancer
                

C’est Francis Laugier, dans la cinquantaine, qui s’engage sur la terrasse, une collerette de maquillage autour du cou, cherchant
 Rickwaert du regard. 
                

Philippe l’accueille d’un sourire, sortant un paquet de cigarettes de sa poche…


Alors que Laugier s’allume nerveusement une clope, Philippe range le paquet et entreprend de le « rassurer »: 
                

Philippe 

… Souviens-toi aux primaires, le premier débat…


Laugier 

Tout le monde m’a reproché d’avoir été arrogant! 
                

Philippe 

Les journalistes, oui. Et alors? Ils ont eu tort, comme d’habitude. Il y a quinze ans, t’avais déjà le costard, c’est tout…


On te demande d’être le meilleur mais faudrait que tu sois modeste?! Ça existe pas, ça – et les gens le savent très bien… Ce qu’ils veulent, c’est un patron, pas un type avec une raie sur le côté qui s’excuse en leur tenant la porte.


Laugier acquiesce et tire une grande bouffée, en confiance…


Laugier 

Et demain? 

Philippe 


T’es à Rouen, pour ton dernier meeting…



Laugier 

Hum… Je dors là-bas? 
                

Philippe 

C’est joli Rouen…


Petite moue indiquant le doute de Laugier. Et Philippe de poursuivre, avec
 amusement: 
                

Philippe 

Hôtel-restaurant Le Bas Bréau, trois étoiles, à six cents mètres de la Nationale, mais néanmoins très calme, dans son écrin de verdure, entièrement refait à neuf en 2004 et tenu depuis 1971 par Ginette Ladoucette avec de la poigne et du
 cœur…


Laugier 

« Ginette Ladoucette »? Tu dis n’importe quoi…


Philippe 

Je dois pas être loin de la vérité…


Laugier 

Ça m’ira très bien. 
                

Laugier jette son mégot et s’avance vers la porte, prenant Philippe par l’épaule…


Laugier 

Allez mon grand, on y va…


102. Studio télé. Int. jour. 
                

On suit les deux hommes, guidés par des assistants, traverser les couloirs encombrés d’un grand studio télé…


… jusqu’au plateau du « Grand Débat » de l’entre-deux tours de la présidentielle: décor ultra-codé et solennel, l’arrière-fond avec la photo de l’Élysée, etc. 
                

Ici et là, sur les combos, sont incrustés à l’écran: « Jean-Marc Auzanet – Francis Laugier », avec à côté de chaque nom les minuteurs à zéro. 
                

Ça fourmille de monde, dans une ambiance de stress intense et maîtrisé. 
                

Là, un groupe de hiérarques socialistes – Armand Chambolle, Laurent Mirmont, Daniel Kahlenberg, Martin Borde, Françoise Levasseur, Anne Bardon – s’empressent de venir encourager leur champion avec obséquiosité. 
                

Chaleureux, Philippe retrouve alors son assistant (au téléphone), Cyril…


Philippe 

Ça va Cyril? Auzanet n’est pas encore là? 
                

Cyril invite Philippe à tourner la tête, nous laissant découvrir Jean-Marc Auzanet, le candidat rival, lui aussi entouré par son staff, dont François Boudard. 
                

Dans le même temps, un peu en retrait, observant le ballet de la mise en place sourcils
 froncés, une tout juste quadra sous pression à la beauté froide, Amélie Dorendeu, s’avance vers Philippe…


Amélie interpelle Philippe, le prenant en aparté: 
                

Dorendeu 

T’étais avec Francis? 
                

Philippe acquiesce. 

Dorendeu 

Tu lui as parlé du chiffrage de la proposition 17? 
                

Philippe 

Ben non…


Dorendeu 

En fait quand je te demande un truc, tu t’en fous complètement. 
                

Philippe 

Amélie, on parle pas de chiffrage à un mec cinq minutes avant son débat d’entre-deux tours. 
                

Dorendeu 

Et on lui parle de quoi alors? 
                

Philippe 

De rien. On respire. 

Voyant Amélie toujours aussi crispée, Philippe se pose face à elle pour la rassurer. 
                

Philippe 

Amélie, fais-moi confiance. C’est plus que de la politique, maintenant… Deux bonshommes : un vainqueur, un vaincu…


Dorendeu 

Darwin! 

Philippe 

On est d’accord. 

Au même moment, Philippe aperçoit Alain Chistera (60 ans) qui prend place du côté du « public » (une vingtaine de sièges par équipe, derrière les caméras, hors cadre)… 


Alors qu’une poignée de barons s’installent aussi, Philippe va se poser à côté de Chistera, lui glissant, bas et gentiment acide, en référence aux barons: 
                

Philippe 

Regarde-les… Ils sont déjà à repenser la déco de leur bureau de ministre…


Alors que le compte à rebours commence, Philippe s’assoit en bout de rang…


Chistera 

Et toi? 

T’as des idées pour mon bureau? 
                

On sent Philippe un peu déstabilisé. Mais Chistera ajoute, visiblement satisfait: 
                


Chistera



Francis m’a dit qu’il t’avait choisi pour me succéder au Parti. 
                

« 8, 7 »… Le silence se fait, Laugier s’avance vers le lieu du duel pour serrer la main de son adversaire. 
                

Puis les deux hommes s’assoient face à face, tandis que le compte à rebours se poursuit et qu’un autre assistant rappelle avec autorité que tous les portables doivent être éteints… « 6, 5… »


Avant d’éteindre son téléphone, Philippe checke mécaniquement sms et mails… « 4, 3, 2… »


Soudain, Philippe se décompose en voyant un mail dont l’expéditeur est serpico1234@gmail.com. Pas d’objet, pas de message. Alors que le débat commence, introduit par les journalistes…


Journaliste homme 

Bonsoir et bienvenue pour ce grand débat du second tour. C’est une tradition de la République. Un moment important et attendu de la vie démocratique. 
                

Journaliste femme 

Bonsoir à tous. Bonsoir Jean-Marc Auzanet. Bonsoir Francis Laugier. Merci de votre
 participation à ce débat. 
                

Journaliste 

Ce débat, nous l’animerons bien sûr dans un souci de stricte équité, de stricte égalité… (voir texte du débat 2012 si besoin de plus). 
                

… Fixé sur son portable, Philippe semble complètement perdu. Voyant qu’Amélie le regarde, intriguée, il se reprend comme il peut, avant de se lever et s’éloigner vers l’arrière du studio, pour aller parler à Cyril. 
                

Philippe 

Faut que tu sortes… Tu vas dans la rue… Tu chopes quelqu’un et tu lui demandes de te prêter son portable…


Cyril n’a pas le temps de percuter que Philippe lui prend sa main et lui écrit un numéro de téléphone dessus…


Philippe 

Tu dis que c’est une urgence… Ta mère va crever, ce que tu veux…


… T’appelles ce numéro et tu dis que j’arrive…


Philippe ne laisse pas Cyril dire un mot, concluant avec autorité: 
                

Philippe 

Il comprendra… Vas-y! 
                

Cyril s’échappe vers la sortie…


Installée dans la régie, Amélie regarde le débat sur les écrans. 
                

103. Paris, voiture Philippe. Int./ext. jour. 
                

Philippe conduit en écoutant le débat – avec un Laugier posé mais offensif…


Laugier 

… Dans la République, tout commence par l’éducation, tout commence par l’école, tout commence dans l’espoir d’une vie meilleure pour nos enfants. C’est par l’école que le pays est parvenu à dépasser un certain nombre de ses différences territoriales, sociales, culturelles, religieuses, afin de s’unir notamment au travers de règles comme la laïcité, la gratuité et le caractère obligatoire de l’instruction. C’est encore par l’école que la France a pu élever sans cesse le niveau de qualification de sa main d’œuvre au travail en même temps qu’elle est parvenue à hausser le sentiment de citoyenneté et d’appartenance de tous à la nation…



104. Esplanade. Ext. jour.



Philippe est soudain happé par Buisine, qui arrive, échangeant avec lui un rapide regard…


105.Toilettes café. Int. jour. 
                

Philippe s’engouffre dans les escaliers menant aux toilettes, là où Sylvain l’attend, sur les nerfs. 
                

Sylvain 

Je te préviens, j’ai aucun temps, je…


Mais Philippe le coupe brusquement d’un geste voulant dire « chut ». Puis il lui montre son portable, fait signe à Sylvain de lui donner le sien et ouvre à fond les robinets du lavabo, produisant un bruit important. Enfin, il pose les
 téléphones juste à côté. 
                

Philippe 

Je t’écoute…


Sylvain 

La brigade financière a obtenu ton placement en garde à vue. 
                

Philippe 

Quoi? Qu’est-ce qu’on me reproche?! 
                

Sylvain 

L’OHL… L’Office HLM. On trace à six voitures dès 3h cette nuit pour une perquiz à Dunkerque à 6h… Et dans la foulée on demande la levée de ton immunité et on te ramène dans nos locaux. 
                

Philippe 

Moi? Tout seul? 

Sylvain 

C’est toi qui es visé. Mais le trésorier de l’OHL va aussi être entendu. 
                

Au même moment, quelqu’un veut entrer dans les toilettes, tentant de forcer la porte retenue par
 Philippe. 
                

Philippe 

Joël Domfront? 

Sylvain 

J’sais pas… Un jeune… Un syndicaliste…


Philippe 

C’est lui…


Le type se met à tambouriner fortement à la porte… Philippe la pousse alors brutalement. 
                

Philippe 

Y’a quelqu’un, bordel!! Va chier ailleurs! 
                

Mais d’où ça vient toutes ces saloperies? 
                

Sylvain 

Je sais rien de plus Philippe: j’ai pas le dossier. J’suis qu’un renfort moi, c’est tout…


On reste sur Philippe qui réfléchit…


106. Studio télé, plateau. Int. nuit. 
                

Laugier vient de finir le débat – les équipes se reforment de part et d’autre. Côté Laugier, l’ambiance est légèrement euphorique…


Soudain, le visage de Laugier se durcit à mesure qu’il voit se rapprocher Philippe, avançant depuis le fond du studio, les traits marqués par l’angoisse. Philippe lui adresse un signe pour lui dire « faut qu’on se parle maintenant ». 
                

Seule Dorendeu a surpris l’échange de regards inquiets entre le candidat et son lieutenant, comprenant ainsi
 qu’un problème se faisait jour…


107. Studio télé, loge maquillage. Int. nuit. 
                

Laugier à ses côtés, Philippe s’arrange pour bien caler une chaise sous la poignée de la porte d’une salle de maquillage…


Philippe 

J’ai sept heures pour faire le ménage à l’OHL cette nuit et ça va aller… J’ai juste besoin de cash pour combler le trou: avec la campagne, on a cramé un paquet d’oseille…


Francis tente de reprendre ses esprits…


Laugier 

Dis-moi… C’est qui ce type, celui qui t’a prévenu? 
                

Philippe 

Je t’ai dit… Un flic… Un ami…


Mais le regard de Francis se fait insistant…


Philippe 

C’est un gars du Nord. Un mec bien. Un homme de gauche.


Laugier 

C’est pas pour la gauche qu’il risque sa carrière…


Philippe 

Il cherche à adopter… Comme je suis président du groupe d’amitié France-Vietnam à l’Assemblée, je lui file un coup de main…


Laugier hallucine…


Philippe 

C’est un ami… On s’aide, c’est tout…


Laugier accuse le coup, puis, laissant la haine monter en lui, il se souvient, désignant la télé suspendue, où apparaissent des images du débat (propos non audibles: reprendre le texte du débat Sarko-Hollande). 
                

Laugier 

20 minutes sur les affaires, 20 minutes il m’a fait, le salopard…


Philippe 

Qui pourrait nous dépanner cette nuit? 
                

Laugier 

On boucle les comptes dans le rouge, tu sais ça encore mieux que moi…


Philippe 

Parmi les patrons qui te soutiennent, y’en a pas un qui…? 
                

Laugier 

Non, non, c’est beaucoup trop risqué. 
                

On entend les voix et des rires dans le couloir – l’ambiance est joyeuse…


Philippe 

Et ton avocat là… Bernard… Il est blindé et il dira jamais rien…


Laugier 

Comme ça, dans la nuit, je ne sais pas s’il pourra…


Je ne comprends pas… On a été si prudents…


Je me trompe? On est d’accord que dans tous les cas…


Philippe 

… ça ne remontera pas jusqu’à toi, évidemment. 
                

Laugier 

Qu’est ce que tu proposes? 
                

Philippe 

Je vais me démerder tout seul pour trouver le fric d’ici demain, c’est plus sage. 
                

Laugier 

T’es sûr? Écoute, je voudrais t’aider mais…


Philippe 

N’y pense plus. Je t’ai jamais parlé de tout ça, d’accord? La seule chose qui doit te préoccuper maintenant, c’est de changer le pays. 
                

Laugier 

Qui doit nous préoccuper – c’est ensemble qu’on va le faire. Moi à l’Élysée, toi à Solférino. 
                

Philippe acquiesce, sans être vraiment rassuré…


Laugier 

Tu fais attention, hein? 

Philippe 

Oublie tout ça, je te dis…


Laugier 

Écoute, je crois que…


Philippe 

Mais bien sûr… File! 
                

Philippe dégage la chaise et ouvre la porte. Laugier s’échappe, immédiatement happé par le monde…


Philippe, sonné, reste en retrait. 
                

108. Assemblée nationale, façade. Ext. nuit. 
                

Philippe traverse au pas de charge le passage clouté devant l’Assemblée nationale. 
                

108A. Assemblée nationale, escaliers. Int. nuit. 
                

Philippe traverse l’Assemblée pour se rendre à son bureau. 
                

109. Assemblée nationale, bureau Philippe. Int. nuit. 
                

Philippe pousse la porte de son bureau sur laquelle une plaque indique: « M. Philippe Rickwaert, député du Nord ». 
                

Il fonce vers le coffre, récupérant une liasse de liquide…


111. Autoroute A1, voiture Philippe. Int. nuit. 
                

La voiture fonce sur l’entrée de l’A1…


Voix radio #1 

… Le candidat socialiste est apparu plus combatif, n’hésitant pas à puncher, ciblant le bilan économique et social d’Auzanet, insistant à trois reprises sur ce qu’il a qualifié de double échec…


Voix radio #2 

Je suis d’accord: le duel avait, surtout dans sa dernière partie, quelque chose de déséquilibré. L’obstination de Jean-Marc Auzanet contre le programme socialiste a fini par
 lasser, les statistiques énoncées semblant finalement ajouter à la confusion. En disant que « la politique ce n’est pas des chiffres mais d’abord les hommes », Francis Laugier semblait à ce moment dire ce que beaucoup de téléspectateurs ressentaient. C’est pourquoi, même s’il faut être prudent, l’électorat étant plus volatile que jamais, l’enjeu pour le candidat de la gauche est désormais de préserver son avantage…


Sur les nerfs, après un coup d’œil jeté à l’heure sur le tableau de bord (1h17), Philippe accélère encore…


112. Dunkerque, zone port, voiture Philippe. Ext. nuit. 
                

Une vaste zone industrielle et portuaire. 
                

Philippe s’approche d’un complexe pétrochimique avec ses immenses cuves et ses cheminées en dentelle. 
                

112A. Dunkerque, Clamex. Ext. nuit. 
                

Près de l’entrée, quelques banderoles indiquent qu’une mobilisation est en cours pour « sauver Clamex ». 
                

Philippe pose son regard sur un préfabriqué servant de local syndical CFDT, un peu à l’écart du complexe industriel. Il y a un peu d’animation (6-7 grévistes) et un brasero. Ambiance de grève…


Enfin, Joël Domfront (25/30 ans) sort de la zone, cherchant quelqu’un du regard… Philippe lui adresse un rapide appel de phare. 
                

Sur le cadran de la voiture, on peut lire « 2h04 »…


114. Dunkerque, bureaux OHL. Int. nuit. 
                

Philippe et Joël entrent dans les bureaux en allumant un minimum de lumière…


On distingue ici et là des affiches de l’OHL présentant des programmes immobiliers à destination des classes populaires, avec des photomontages idylliques des résidences en question…


Ils s’avancent vers un bureau de direction, au fond. Là, Joël ouvre une grosse armoire en métal où se trouve un coffre à code. Mais, stressé, il s’y reprend à trois fois avant de réussir à faire le code sous le regard impatient de Philippe, qui finit par découvrir quelques liasses de billets de banque, au moins 10000 €… C’est visiblement très peu pour Philippe, furieux: 
                

Philippe 

Putain y’a rien!! 

Joël 

C’est ce que je t’ai dit… Y’a eu pas mal de retards…


Philippe 

Il manque combien? 


Joël



Je sais pas… Faudrait calculer… Beaucoup…


Philippe 

Putain Joël! Combien « beaucoup »?! 
                


Joël



100000… Peut-être 120000…


Philippe 

100 ou 120?! 


Joël



120…


Philippe réfléchit, oppressé. Et frappe violemment du pied dans l’armoire…


Philippe 

La putain de sa mère!!  
                

Bon… Faut trouver du cash…


Philippe file dans une petite pièce adjacente, trouvant quelques outils au fond d’un placard. Il revient et désigne un bureau et un ordinateur. 
                

Philippe 

C’est bien celui-là le tien? 
                

À peine Joël a-t-il acquiescé que Philippe fracasse la tour de l’ordinateur à coups de marteau avec une énergie impressionnante…


Philippe 

Tu sais ce que t’as à détruire? 
                


Joël



Ouais, j’ai pas tout mélangé, t’inquiète…


Philippe 


Et t’as des sauvegardes? Pareil. Tu pètes les disques durs… (lui donnant le marteau) Toute ta compta est là, t’es sûr? Y’a rien chez toi? 
                


Joël hoche la tête…


Philippe 

Si t’as des archives papiers, pareil, tu détruis, t’embarques et tu balances tout loin d’ici…


Et ton portable? T’as un petit PC portable… Je t’ai déjà vu avec à la section…



Joël



Y’a pas la compta dessus…


Philippe 

Et les mails? T’as tes mails sur ton portable…


Joël réfléchit, mal… Philippe poursuit, définitif: 
                

Philippe 

Tu défonces aussi le portable. Dès que tu rentres chez toi, tu défonces le portable…


Un silence. Puis Joël finit par demander: 
                

Joël 

Philippe… Qu’est-ce que je vais dire aux flics? 
                

Philippe répondant à Joël, non pas sur le fond mais sur un détail (l’ordi défoncé), pour l’embrouiller encore. 
                

Philippe 

Ta machine tournait mal… Y’avait des spams! 
                


Joël



Des virus? 

Philippe 

Ouais. T’as voulu la faire rebooter par un pote et on te l’a volée quand elle était dans ta bagnole…


On sent Joël très sceptique… Mais Philippe, lui, reste « en action » et annonce: 
                

Philippe 

Allez, au boulot. 

Philippe se barre, laissant Joël sonné…


115. Dunkerque, mairie. Int./ext. nuit. 
                

Véronique travaille seule à son bureau – seule pièce encore allumée –, intriguée d’entendre son téléphone sonner. 
                

Elle le récupère. « Philippe ». 
                

Véronique 

Oui Philippe? 

117. Dunkerque, maison Philippe. Int./ext. nuit. 
                


Philippe ouvre la porte de chez lui avec précipitation… L’intérieur est moderne, confortable et impersonnel. On remarque un cadre avec une
 page Portrait de Libé le concernant. La photo le montre aux côtés de Laugier. 
                


Alors qu’il s’avance vers l’ensemble home-cinéma haut de gamme, un bruit venant de l’escalier le fait tressaillir. Une jeune fille de seize ans apparaît: c’est Salomé, sa fille. 
                

Philippe 

Ben alors?! 

Salomé


Je me suis encore pris la tête avec maman… Je t’ai laissé deux messages…


Philippe 

Salomé! Ça peut pas continuer comme ça…


Salomé


Me taper tout le débat avec un mec de droite? J’aurais bien aimé t’y voir… Tu connais la dernière de mon connard de beau-père? 
                

Philippe 

C’est pas l’heure de causer là! Monte te coucher…


Elle lui fait un petit « tchao » de la main et retourne se coucher…


Philippe 

Ça sent la clope! 

Pas de réponse. Philippe attend d’entendre le bruit de la porte de Salomé qui se referme puis commence à débrancher le home-cinéma. 
                

Il s’interrompt en apercevant par la fenêtre une voiture se garer devant, en reculant de manière à ce que le coffre soit au plus près de la porte d’entrée. 
                

Au volant: Véro, robe noire, escarpins…


118. Maison Philippe. Ext. nuit. 
                

En silence, Véronique et Philippe terminent de charger le coffre avec le matériel high-tech de Philippe…


Philippe 

Tu démarres à 10 et tu descends pas en dessous de 4000, d’accord? 
                

Véronique 

La première adjointe qui va refourguer de la hi-fi en pleine nuit, c’est pas…


Philippe 

Le député-maire, c’est mieux? 
                

Véronique 

Et à Paris, ils pouvaient pas aider? 
                

Philippe 

Pour exposer Francis? Surtout pas…


Véronique 

Y’a forcément quelqu’un qu’a parlé…


Philippe 

Véro… C’est pas le moment…



Véronique (désignant le matériel high-tech) 
                


On va pas aller très loin avec ça… Tu vas faire comment?


Philippe 

À part mon frère…


Il est toujours fauché, mais il saura à qui demander…


Véronique 

Il va demander à son patron, tu le sais très bien. 
                

Philippe 

Et alors? Balleroy ou un autre, je m’en branle: tout le monde sera remboursé dès lundi. 
                

Véronique 

Philippe, ça peut pas être si simple, tu sais bien…


Philippe 

Allez! Faut pas traîner, il nous reste trois heures…


119. Bureaux OHL. Int. nuit. 
                

Dans la pénombre, Joël poursuit son travail de nettoyage: deux gros sacs-poubelles sont postés devant la porte tandis qu’il en remplit un troisième en y jetant des paquets d’archives. Peur et nervosité transpirent au travers de chacun de ses gestes. 
                

Il ferme le sac pour l’emmener du côté de la sortie mais le sac se déchire d’un coup, déversant bruyamment au sol papiers et morceaux d’ordinateurs…


Les larmes aux yeux, tremblant, Joël tente de reprendre ses esprits…


Son regard s’arrête sur une affichette punaisée au mur: un montage Photoshop avec une famille « idéale », posant devant une petite résidence verdoyante. On peut lire au-dessus du sigle OHL: « Faire de vos rêves un avenir ». 
                

Le visage de Joël est maintenant impassible, verrouillé par le dégoût et la haine de soi. 
                

122. Dunkerque, transports Balleroy, voiture Philippe. Ext. nuit. 
                

Avec son frère Bruno Rickwaert sur le siège passager, buvant une bière 8.6, Philippe entre sur le site d’une entreprise de fret et de transports où des 3,5 tonnes sont garés devant de grands entrepôts. 
                

On découvre Gérard Balleroy devant le bâtiment, donnant des consignes à des employés, dont Pawel Ickowitz. 
                

Puis, reconnaissant Philippe, son visage se transforme, comme alléché…


123. Dunkerque, cité, parking. Int. nuit. 
                

Nous sommes dans le parking de la cité. Alors qu’Eddy ouvre un box, Véronique avance sa voiture devant, avant d’aller ouvrir son coffre. 
                

Eddy prend le temps de regarder l’ensemble, impressionné. 
                

Eddy 

2000. 

Véronique 

T’es malade! 

Eddy sort une liasse, s’apprêtant à compter…


Eddy 

Attends… Déjà je vérifie si je les ai, les 2000…


Véronique s’arrête net, consternée. 
                

124. Dunkerque, transports Balleroy, cour. Ext. nuit. 
                

Philippe est face à Gérard Balleroy, Bruno, pas loin. 
                

Philippe 

C’est juste pour quelques jours…


Balleroy 

Combien? 

Philippe 

120000…


La somme a jeté un certain froid… Balleroy prend Bruno à témoin. 
                

Balleroy 

Dans quelle merde il a été se mettre, ton frangin?! 
                

Bruno 

Tu peux lui parler, Philippe…


Philippe jette un regard noir vers son frère…


Balleroy 

Tu bois quelque chose? 

Philippe décline d’un geste, mais Balleroy demande à Bruno: 
                

Balleroy 

Sers-moi un coup. 

Bruno va pour servir un verre à son patron, hésitant à se servir lui aussi…



Balleroy



C’est politique, hein? 
                

Quel monde de requins, putain…


Philippe 

Bon, tu peux m’aider ou pas? 
                

Balleroy 

Faut voir ce que j’ai…


Mais tu disais, c’est « politique »… Explique! Tu penses que je peux pas comprendre? 
                

Coincé, Philippe se résout à expliquer – sous les yeux de Bruno, fasciné: 
                

Philippe 

Tu connais l’Office Habitat Littoral? Les HLM… Plus de 16000 logements sur toute la région… La fédé du Parti a la main dessus depuis trente ans… Le principe est simple: on ferme les yeux sur pas mal d’impayés en échange de quoi les gens prennent des cartes…


Balleroy 

Des cartes? 

Philippe 

Des cartes du Parti. Et après ils votent ce qu’on leur dit de voter. Par exemple aux primaires, ils ont voté Laugier, et pas qu’un peu. 
                

Balleroy réfléchit. 
                

Philippe 

Évidemment, vu la pauvreté des locataires, ça finit par faire un bon trou dans la caisse. 
                

On le comble en faisant raquer les patrons. BTP, ascenseurs, gardiennage: tous ceux à qui on file des marchés publics. Ils règlent une partie en cash avec laquelle on remplit la caisse, en disant que les
 gens ont payé leur loyer en liquide…



Balleroy



Les patrons qui payent pour les pauvres…


Bruno 

C’est Robin des bois votre truc! 
                

Philippe est loin de céder à cet enthousiasme. 
                

Philippe 

Le fric sert aussi à payer des campagnes, des meetings, des assoces… Et en ce moment, vu le contexte, on a pas mal claqué et ça fait mal. Et comme on flippe d’un contrôle…


Balleroy 

… Faut colmater, normal. 
                

Philippe 

C’est exactement ça. Faut colmater. 
                

Balleroy fait mine de réfléchir, comme pour se faire désirer…


Balleroy 

Et donc, même si d’habitude on préfère éviter Balleroy, là, tu t’es dit, quand même niveau colmatage, Gégé, c’est du solide! 
                

Bon! Ben on va colmater alors! Je reviens…


Balleroy se lève pour rejoindre un bureau attenant tandis que Bruno se tourne alors vers
 Philippe, d’un ton protecteur:


Bruno 

Ça va aller, t’inquiète pas…


Philippe 

N’en rajoute pas, toi, d’accord? 
                

Balleroy pose devant Philippe des plastiques zipés remplis de billets…


Balleroy 

Voilà toute ma fortune! 
                

Y’a 70000…


Balleroy pousse l’argent vers Philippe, qui esquisse un geste, mais Balleroy garde la main sur les
 sacs, provocateur.


Balleroy 

Tu veux pas savoir d’où elle vient ma caillasse? 
                

Philippe « reprend » son geste. 
                

Balleroy 

Moi je m’intéresse à toi pourtant. Demande à ton frère, je demande tout le temps de tes nouvelles…


Bruno, fayot, confirme… Dos au mur, Philippe tente d’esquiver…


Philippe 

Dans une semaine tout est réglé…


Balleroy 

« Dans une semaine tout est réglé »… Non, Monsieur le député-maire, c’est pas ça que j’ai envie d’entendre, tu sais…


Philippe lâche enfin, en y mettant le plus de cœur possible:


Philippe 

Merci Gérard. 

125. Appartement Véronique. Int. nuit. 
                

Véronique, son manteau sur le dos, est avec son mari (en pyjama), qui sort sa CB
 de son portefeuille et lui tend. 
                

Mari Véronique 

J’crois que j’suis déjà dans le rouge…


Véronique prend tout de même la carte, contrariée, tout en faisant face au regard troublé de son mari, à qui elle dit sèchement, pour couper court: 
                

Véronique 

On en parle demain! Je t’expliquerai…


126. Voiture Laugier, Rouen. Int./ext. nuit. 
                

À l’arrière d’une berline suivie et précédée par un cortège de voitures (staff, presse…), Laugier somnole. 
                

Il rouvre les yeux au moment où la voiture s’engage sur un chemin de gravier menant à l’hôtel Le Bas Bréau, tout à fait dans le style décrit par Philippe… Un couple attend la voiture devant le bâtiment… Francis esquisse un sourire.


Laugier 

« Ginette Ladoucette… »



127. Bureaux ohl. Int. nuit. 



Philippe et Joël terminent de compter les billets, par petits tas de 1000 E. 


Joël 

85200…


Philippe 

Avec les 70000 de Balleroy?! Plus les 8000 de Paris! 
                

Joël 

Y’avait que 7000 dans le coffre…


Philippe 

Faut recompter. 

Joël 

On vient de le faire…


Philippe 

Allez putain! Ils vont débarquer d’ici deux heures! 
                

Joël 

De toute manière il manque presque 34000…


Au même moment, une lumière venant de l’extérieur envahit la pièce (les phares d’une voiture). Philippe s’avance vers la fenêtre et voit Véro couper le contact de sa voiture et en sortir… On reste aussi sur Joël, paralysé. 
                

Philippe va pour ouvrir la porte à Véro, qui lui donne une liasse de billets. 
                

Véronique 

Y’a que 3000…


Philippe 

Bon, c’est toujours ça…


Véro échange un regard avec Joël…


Véronique 

Comment ça se passe avec le petit? 
                

Philippe 

Ça va aller: c’est un moine-soldat, Joël…


Véronique 

Sûr? Tu veux pas que je reste? 
                

Philippe 

Non, non, rentre, repose-toi…


Philippe referme la porte et rejoint Joël qui regarde les tas de billets…


Joël 

Tout ce fric cramé… Je comprends pas. 
                

Philippe 

Qu’est-ce que tu comprends pas? 
                

Le ton sec de Philippe a figé Joël, qui hésite à répondre. 
                

Philippe 

Qu’est-ce que tu ne comprends pas, Joël? 
                

Joël 

Oui… Les primaires, la présidentielle et les législatives…


Philippe 

Donc tu comprends très bien…


Joël 

Ouais…


Philippe 

Alors pourquoi tu dis que tu comprends pas? 
                

Joël se crispe encore un peu. 
                

Philippe 

Joël. Je te pose une question. Qu’est-ce que tu ne comprends pas? 
                

Philippe lui fait signe de s’asseoir et reprend, le fixant du regard. 
                

Philippe 

Tu penses que j’ai volé, c’est ça? 
                

Pas de réponse. 

Philippe 

Tu penses que je suis un voleur? 
                

Toujours rien. Philippe reste calme et regarde sa montre. Il l’enlève et la pose sur la table. Les deux complices sont séparés par les tas de billets…


Philippe 

Tu veux qu’on aille sur le terrain de la morale? Pas de problème! Qu’est-ce que tu veux savoir? 
                

Joël soupire, complètement rincé…


Philippe 

Alors? 

Joël 

Mais quoi « alors »? Je t’accuse de rien! 
                

Mais Philippe ne peut se contenter de ça et poursuit, choqué: 
                

Philippe 

T’as vécu à la maison quand t’étais en galère; tu me connais bien; tu sais comment je vis… Tu sais d’où je viens, tu connais ma famille… je suis un homme d’argent, moi? 
                

Joël est pris de court, mal à l’aise. 
                

Silence. 

Enfin, Joël se soumet. 
                

Joël 

Excuse-moi…


Philippe 

On n’a rien volé Joël. On est des militants. Si on a mis les mains dans la merde, c’est pour aider les gens. C’est bien ce qu’on a fait, on peut se regarder dans une glace…


Joël 

Comment on va faire? 

Philippe 

Voilà le sujet… Venir nous taper ici à la veille du deuxième tour, ça t’inspire quoi? 
                

Joël 

La droite essaye de nous salir, pour refaire son retard d’ici dimanche…


Philippe 

Exactement. C’est un coup politique, mais c’est un piège de répondre par de la politique… La perquisition, toi, tout ça c’est pour m’atteindre moi et, au-delà, dézinguer Laugier… On joue la présidentielle, là…


Il faut monter un mur entre l’Office et moi. Couper le lien. Ça doit pas remonter jusqu’à moi. 
                

Joël 

Impossible, t’es administrateur…


Philippe 

Administrateur, c’est loin… C’est les grandes orientations, pas la compta… Il peut y avoir un coupable isolé. 
                

À ces mots, prononcés en regardant Joël dans les yeux, celui-ci commence à comprendre, terrorisé…


Joël 

Attends, tu veux pas que je…


Philippe 

C’est toi le trésorier, tu avais accès à tout: aux comptes, aux fichiers, au coffre. 
                

Joël 

Si ça se trouve, ils ont un témoignage détaillé! 
                

Philippe 

Et alors? On s’en fout que y’ait plusieurs versions: ce qui compte c’est que y’ait pas de preuves. Que les flics aient aucun point d’appui… C’est pour ça que tu vas les rendre dingos. Et tu vas faire ça très bien: tu vas les dégoûter d’être flics. 
                

Joël 

Attends…


Philippe 

C’est la seule solution, Joël. Y’en a pas d’autre. Sinon, la gauche perd. Et nous, on tombe. Il faut que tu te sacrifies. Si
 tu prends tout sur toi, tout ça devient un fait divers. Aucun effet sur l’élection. 
                

Joël 

Mais je veux pas aller en taule…


Philippe 

Mais tu vas pas aller en taule!!! On va pas en taule parce qu’on a emprunté 30000 boules! Surtout si on gagne! Comment tu veux qu’on te mette en taule si on est au pouvoir? C’est une opération politique, c’est pas un démantèlement de réseau criminel, ils veulent nous salir pour gagner des voix, ils s’en foutent du reste! Ils s’en branlent de toi! Réfléchis avec ta tête bordel, pas avec ta trouille! 
                

Silence de Joël. Philippe se veut alors très concret. 
                

Philippe 

C’est l’affaire d’une semaine…


Joël 

Qu’est ce que je vais dire à mes parents? 
                

Mais c’est comme si Philippe n’avait pas entendu, s’accrochant au « concret ». 
                

Philippe 

Demain matin t’es où normalement? 
                

Joël 

Ben… Avec la grève tournante, je devrais être au syndicat tôt…


Philippe 

Alors tu vas au syndicat. Voilà. Comme d’habitude. Et pour l’avocat, t’inquiète, Ziegler va s’occuper de toi. 
                

Joël 

Et si on gagne pas? 

Philippe 

Au pire, tu seras condamné à rembourser, avec une amende et un rappel à la loi. Et on remboursera pour toi.


Joël 

Mais pourquoi j’aurais volé? T’as vu comment je vis? 
                

Philippe 

Parce que tu joues. 

Joël 

Hein?!! 

Philippe 

Oui. Tu joues. T’es un joueur compulsif. 
                

Joël 

Mais ça tient pas! Tout le monde sait que je joue pas! J’ai même pas de jeux sur mon portable…


Philippe 

Mais justement! C’est pour t’empêcher! Et puis toi tu joues de l’argent, c’est autre chose… Tu joues et t’as honte. Comme un mec qui picole seul dans sa bagnole avant de rentrer du
 boulot. 
                

Tête de Joël envahi par l’effroi, cerné. Il se lève et se tourne vers la fenêtre. Philippe vient se rapprocher de lui. 
                

Philippe 

Je sais ce que tu penses…


Joël 

Je crois pas…


Mais Philippe s’avance encore, face à lui…


Philippe 

Tu penses à la grève, aux gars, à toute cette souffrance, à tout ce que tu leur as donné…


Tu penses à celui que t’étais il y a encore quelques années, quand on s’est rencontrés…


T’avais la foi, la colère, la force…


L’émotion commence à submerger Joël. Philippe poursuit.


Philippe 

Et maintenant que tout ça semble perdu, tu sais plus qui tu es… Mais t’as pas changé, Joël, moi je le sais… T’as pas changé… Et en fait moi non plus…


Joël baisse les yeux, prêt à craquer. Philippe le prend par les épaules. 
                

Philippe 

Vas-y. Lâche tout maintenant. C’est le moment. Demain, il faudra être fort. 
                

Enfin, Joël se laisse aller à ses sanglots. Philippe le prend dans ses bras…


Philippe 

T’inquiète pas, fils. C’est que des flics. Nous, on est des militants. Ça va aller… ça va aller. 
                


Fondu au noir.



132A. Mairie Dunkerque. Ext. aube. 
                

Esta. 

133. Mairie, hall. Int. jour. 
                

Philippe traverse le hall alors que l’équipe d’entretien termine le nettoyage. Il salue les agents – il connaît le prénom de chacun – lesquels lui répondent d’un « bonjour monsieur le maire », avec le sourire. 
                

131. Bureaux OHL. Int. jour. 
                

On découvre les bureaux envahis par la brigade financière. 
                

L’ambiance est tendue. Certains s’occupent de récupérer des documents comptables tandis que d’autres comptent l’argent, faisant des piles de billets…



Le chef...
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